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$oiJez j&rieujSeNe soye* pas trop dominatrice', 
le cœur de l'homme.est comme une 
automobile capricieuse, il s’embal­
le parfois quand on le croit bien 
sous contrôla On dit qu’un cercle 
autour de la lune est un indice de 
pluie, mais un cercle autour de vo­
tre doigt n’est pas- nécessairement 
un indice de' royauté. ..Ne lui 
cherchez pas querelle à propos de 
rien, il vous croira acariâtre, bou­
deuse ou méchante et il pourrait 
vous citer ce que disait Byron : 
J’ai vu les tempêtes déchaînées 
par les femmes, et celles déchaînées 
par les flots et j'ai plus de pitié 
pour les amoureux que pour tes 
marins.

Soyez très prudentes. Il vous 
demandera peut être un baiser au 
départ ; il dira nous sommes fiancés 
nous nous marierons bientôt, etc- 
Répondez-lui : raison de plus pour 
attendre. Parce que l'on va dîner 
bientôt doit on gâter son repas en 
grignotant une partie de son des­
sert'?.,.

Il partira l’air froissé en disant 
qu’il ne reviendra plus, n’en cro­
yez rien, il' .vous admire intérieu­
rement ; d’ailleurs ne courez ja­
mais après un homme ni un char 
électrique, il y en a toujours un 
autre qui suit de près.

On dit que le mariage est com­
me une [forteresse, ceux qui sont 
dehors voudraient y entrer et ceux 
qui sont dedans voudraient ei) sor­
tir. Si vous allez à l’assaut, soyez 
armées. Les armes de la bonne mé­
nagère sont de pouvoir cuisiner, 
coudre, tenir une maison en ordre, 
etc... Il arrive parfois qu’en se ma 
riant une fille échange un bon ami 
contre une revêche pensionnaire ; 
mais>ous ne vous découragerez pas 
pour si peu si vous êtes un cordon 
bleu

Pratiquez l'économie ; quand on 
va canoter il est prudent de savoir

La Question de ce qui pourra être tenté, 
pour éloigner tout dom triage et 
ramener la paix. Appliquez 
donc vos pensées et vos soins 
à faire cjwflous ne soient qu'un 
et qu'ils soient consommés dans 
/’unité, ainsi que le Divin Maî­
tre en a fait sa doctrine et sa 
prière, au moment où il allait 
se livrer pour nous à la moit 
sur la croix. Qu’elles s’impri­
ment dans les âmes de vos 
diocésains, ces paroles de l’A- 
pôtre : Soyex un seul corps et 
un seul esprit, comme vous 
avez été appelés à une seule 
espérance dans votre vocation. 
Ily a un seul Seigneur, une 
seule foi\ un seul baptême, un 
seul Dieu et père de tous, qui 
est audessus de tous et au mi­
lieu de toutes choses et en nous 
tous, (n) Et que dans cette 
mutuelle union les fidèles 
soient bons les uns envers les 
autres, miséricordieux, se par­
donnant mutuellement comme 
Dieu lui-même nous a pardon­
né en Jésus-Christ. (12)

Comme gage des dons cé­
lestes et en témoignage de 
Notre paternelle affection, 
Nous Vous accordons de tout 
cœur, à Vous, Notre cher Fils, 
à Nos Vénérables Frères, au 
clergé et aux fidèles de cha­
cun de Vous la Bénédiction 
Apostolique.

Donné à Rome près Saint- 
Pierre, le VIII du mois de 
septembre M DCCCCXVI,troi­
sième année de Notre Ponti­
ficat.

sévir contre ceux qui en faisant je 
la vitesse mettent en danger la vie 
des gênades Langues

ès A(Suite de la premième page) 
est dans son droit en exigeant 
que la langue anglaise, qui 
est celle de la province, soit 
enseignée aux entants dans 
les écoles ; de même les ca­

-K Il y a quelques semaines, un 
jeune lieutenant séjournait dans 
une de nos paroisses afin d'y faire 
du recrutement en faveur de son

CHEMIN DE FER TEM1SC00 ATA

Lisez-moiça Horaire depuis le 28 Août 1916 
Dép. Riv. du Loup 7.00л. m

Arr. Connors N. B. 12.55 P- tn. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. m.

Express : ■ №bataillon. Tout en accomplissant 
sa misson, il eu négligeait pas les 
moyens de se trouver des blondes.
Disons plutôt qu’il n’a pas besoin 
de faire démarches. Caf les recrues 
appartenant au beat! seüe devan­
cent l'appel et s'enrôlent nom­
breuses parmi ses admirateurs.

C’est la première fois qu’un offi­
cier visite ces parages. Son unifor­
me il’est pas fait de l'étoffe gros
sière dont est revêtu le simple sol- ! trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plue amples informations, pros 
pectus, etc' s’adresserâ 

P. X, Bélanger, Agent général Раш* 
gefs et Prêt,

Jeunes filles, prenez le temps 
nécessaire pour choisir un compa­
gnon pour la vie. Le m ri age n’est 
pas une farce pour vous amuser, ni 
une partie de cartes qu’on joue 
pour passer une heure qui vtius 
paraît trop longue ; le mariage èst 
un des actes le plus sérieux de la

Mixte ;tholiq.ues de l’Ontario deman­
dent avec raison, que dans

Art Bdtiiundaton, Je. 4.50 p, «t, 
Dép. Sdmundston, Je. 8. і g a. m.

Bxpreaa :les écoles séparées cet ensei­
gnement soitdonné avec assez 
de perfection, pour que leurs 
enfants se trouvent dans les 
mêmes conditions, que ceux 
des noü-cotholiques qui fré­
quentent les écoles neutres, 
et ne soient pas moins entêtât 
soit d’aborder les écoles supé­
rieures, soit d’arriver aux em­
plois civils. On ne saurait d’au­
tre part refuser aux Franco- 
Canadiens qui habitent cette 
province le droit de réclamer, 
quoique dans une proportion 
convenable, que dans les éco­
les, où leurs enfants sont en 
un certain nombre, la langue 
frarçaise soit enseignée ; et 
l'on ne peut assurément leur 
faire nn reproche de défendre 
ce qui leur tient tant à cœur.

Toutefois les catholiques de 
ce pays doivent bien se rap­
peler, que ce qui importe sou­
verainement et avant tout, 
c’est qu’il y ait des écoles ca­
tholiques, et qu’elles ne soient 
sous aucun prétexte mises en 
danger de disparaître.

Il faut en effet que, tout 
eu étant formés à la connais­
sance des lettres humaines, 
les enfants apprennent aussi 
à garder la foi catholique, à 
faire profession de la doctrine 
de Jésus-Christ et à en obser­
ver religieusement la loi : 
c’est ce qu’exigent absolu­
ment l’amour de nos enfants, 
le bien de la religion et la 
cause même du Christ.

Comment arriver mainte­
nant à concilier ees deux cho­
ses, l’enseignement complet 
de la langue anglaise et un 
enseignement convenable de 
la langue française aux en­
fants franco-canadiens ? Il est 
évident que s’il s’agit des éco­
les soumises à l’autorité du 
gouvernement la question ne 
pourra pas être réglée en de­
hors de lui. Rien 11’empêche 
cependant que les Evêques, 
s’inspirant de leur zèle pour 
le salut des âmes, s’emploient 
a„vee sagesse et activité pour 
faire prévaloir des conseils de 
modération, et pour faire at­
tribuer à chacune des parties 
ce qui est juste et équitable.

Au reste, vénérables Frères, 
ayant la plus grande confiance 
dans votre foi et votre dévoue­
ment, Vous sachant si péné­
trés de vosobligations et si pré­
occupés du compte que vous 
aurez à rendre au Souverain 
J uge. Nous tenons pour cer­
tain; que vous u’omettrez rien

Ah. fiiv. du Loop i.tg pi Un 
Dép. Connors N. В. 3.І0 p. m;

Mixte :
Arr. Riv. du Loup 0.10 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Honiton 
Presque Isle, Caribou Fort Fatrfield, Me 

Eta Rivière du Loup avec tous
vie.

D’abord, ne vous jetez pas â la 
tête (lu premier venu parce que le 
désiré se fait attendre Un désabu­
sé disait qu’une fille en amour était 
toujours plus ou moins étonrdie... 
peut être.... mais pour un homme 
c’est toujours plus jamais, mais 
moins.

Faites un choix judicieux. Il vaut 
n.ieux être sans amoureux que d\ n 
avoir un qui soit indigne de vos 
bonnes grâces. Un impudent disait 
qu'une fille qui n’a pas d'amoureux 
est comme une puce qui n’a pas de 
chien ; il oubliait sans doute qu’on 
trouve très souvent un chien qui 
n’a pas de puces.

Après avoir arrêté votre choix 
sur un jeune homme, prenez le 
temps de.le connaître. Vous vous 
rappelez le proverbe : Informe to; 
do ton cousin avant de prendre 
maison et de ton compagnon avant 
de faire route.. . .On ne veut pas 
vous rendre soupçonneuse, seule­
ment raisonnable.

Soyez certaine qu’il vous aime, 
il a mille manières de vous le prou­
ver et chacune a ses charmes Qu’­
il vous aime non pour votre beau­
té extérieure, sans doute la beapté 
attire, l’esprit charme mais la ben- 
té seule retient Qu’il vous aiine 
non pas pour votre mine attrayan­
te, car cela vous laissera peut être 
un jour ; ni pour votre mentalité 
brillante, car il pourrait rencon­
trer pins brillante que vous, mais 
qu’il vous aime pour votre caractè­
re franc at loyal, pour vos bonnes 
qualités naturelles ou acquises. Cet 

pourra jamais faillir puis­
que l’aliment nécessaire sera ton- 
jours là en abondance.

Les serments de l’amour prou­
vent son inconstance et si en jurant 
de vous aimer toujours il ajoutait : 
Et toi ? Repondez oui,'toujours, et 
un jour !. ..c’est à-dire un jour de 
plus que toi...

Ne vous pressez pas, cependant 
ne soyez pas trop exigeâtes, fàut 
prendre le temps comme il vient 
et les hommes comme ils sont. J

Votre ami pourrait être parfait 
comme vous le croyez, cependant 
prépaiez-vous à de petites désillu­
sions ; I homme ressemble un peu 
à une bûche de bois vert que l’on 
met devant le feu do la cheminéei 
ça pleure d’un côté et ça chante de 
l'autre...

dat à la manche, il porte des galons. 
Il est jeune et... il est gentil. C'est 
plus que suffisant pour éblouir cette 
catégorie de jeunes filles qui tie son­
gent qu’à l'extérieur.

Aussi 1 titi grand nombre sont 
bien décidées de ne pas tester ina­
perçues. Èlles veulent absolument 
montrer qu'elles existent, et qu’elle- 
ne seraient pas fâchées de recevoir 
ses attentions.

A Vendre
Je vendrai mon île dans le lac 

Baker, contenant une cinquantaine 
d’arpents de terre bien faite et 60 
à 75 arpents en bois, venez la 
voir, cela vous surprendra ; une 
bonne grange et maison, vous povr- 
rez voir le foin,le grain et les pa­
tates et navets que j'ai récolté, un 
bon chemin.et ferry pour y aller.

Je vendrai aussi ma résidence à 
un mille de l’ile contenant magasin, 
bonne cave à la grandeur, résiden­
ce privée, tout Lien fini, eau et 
fournaise.

Aussi une bonne étable avec shed
grainerie etc.

Je vendrai aussi au pied du Lac- 
près de l’église voisin de l’école 
une terre à la profondeur sur 4 ar­
pents et 4 perches de large où je 
réside actuellement.

Aussi à Baker Brook, un lot, 66 x 
112 avec bâtisses en face de F. X. 
Cyr, cause de vente, Incapable de 
travailler et pour payer mes dettes.

D. X Daiolü, 
Lac Baker, N. B.

Parmi le nombre, deux surtout, 
qui sont très intimes, rêvent de 
supplanter leurs rivales. Comme il 
est difficile de le rencontrer seul, 
elles décident le t’appeler par télé­
phone, et de lui désigner uti rendez­
vous, avec la persuasion qu’elles 
n’auront qu’à se faire voir pour pro­
voquer son admiration, et pour l’ac­
caparer tout à fait au grand dépit 
des autres.

Seulemeut, comme notre lieu te. 
uaut loge au presbytère, c’est le 
curé qui répondra à leur appel, et 
s’il téconuait leur voix, il sera peut- 
être assez malin pour déjouer leurs 
plans Mais cette perspective ne les 
rebute pas. La plus masculine des 
deux se charge defenter l’aventure. 
Elle prendra un ton grave, et elle 
entreprendra de jouer le tour au 
curé.

Ce n’est pas mon intention de 
vous faire connaître le résultat de 
ce petit stratagème. Je voudrais 
pourtant, pour le bénéfice des jeunes 
lectrices de l’Evangéline, en déga­
ger une leçon, que, du resté, "elles' 
ont déjà devinée.

Ne iierdez donc pas la tête parce 
que le hasard vous met des étrangers 
devant les yeux. Ceux-ci pourront 
peut être vous faire de belles ma­
nières, mais ce ne sera que pour se 
moquer de vous par la suite, et pour 
rire de votre légèreté. S’ils s’arrê­
tent à encourager vos effronteries, 
C’est qu’ils sont eux-mêmes des lê 
tes légères, dont la compagnie ne 
devrait pas être recherchée par des 
demoiselles respectables

Si vous avez la préteniion de 
passer pour respectables, 11e prenez 
pas les manières des donzelles mal 
famées, qui courent les rues des 
villes à la recherche de quelqu’un 
qui porte uu pantalon.

De grâce, les demoiselles,soyez 
sérieuses.

BENEDICT US PP. XV.

/^çidçrçt d’au- 
tomobilç a 

rçee^ai), /T\e Decisions judi­
ciaires concernant

les journaux

nager...
Enfin ne vousattendez pas d’é­

pouser un ange .. Eugénie de Gué­
rin priait un jour comme suit : 
Seigneur, qui avez changé l’eau en 
vin aux noces de Cana, donnez-moi 
un bon mari et vous aurez fait un 
autre miracle non moins grand que 
le premier Cependant, les temps 
sont bien changés et espérons que 
vous trouverez toutes un bon mari 
sans miracle, car : T cm рога mutan- 
tur et nos mutamur, in illis, dit le

Madame Israel Langlais 
est tuée par le choc

Lundi soir, un automobile a frap­
pé madame Israël Langlais à Kee­
gan, Maine, causant une mort ins­
tantanée. Madame Langlais traver­
sa le chemin public et elle fut tuée 
à côté du chemin. Il y a plusieurs 
versions de la triste affaire. Une 
des versions est que celui qui me­
nait l'auto rencontra une voiture et 
en donnant le chemin à la voiture, 
il tourna vers le fossé oû marchait 
madame Langlais et la frappa sans 
le voii>vu que la voiture la cachait 
des occupants de l'auto.

C'est un bien triste cas. M. Lan­
glais est infirme et sa femme tra­
vaillait dans le voisinage pour ga­
gner la vie de son mûri et de sen 
enfants.

Les accidents d’automobiles sont 
devenus trop fréquents. Chaque 
jours les journaux racontent de ces 
accidents mortels qui sont souvent 
causés par un manque de précau­
tion de la part de ceux qui condui­
sent ces machines. La loi devrait

1. Toute personne qui retire ré­
gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elie ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d'un autre est res­
ponsable du paiement

2. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu'elle doit sur son 
abonnement, autrement, l'éditeur 
peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce 
cas, l’abonné est tenu de donner 
en outre, le prix de l’abonnement 
jusqu’au шошеп) du paiement, 
qu’il ait retiré ou non le journal 
du bureau de poste.

3. Tout abonné peut être pour­
suivi pour abonnement dans le dis­
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait à des cen­
taines de lieues de cet endroit.

4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de retirer un journal au bu­
reau de poste, ou do changer de 
résidence et de laisser accumuler 
les numéros à l’ancienne adresse 
constitue une 'présomption et une 
preuve "prima facie", intention de 
fraude.
—L'Action Catholique.

*

amour ne

proverbe. Les temps changent et 
nous changeons avec eux

L CHASSE

AVIS
A l'avenir, le bureau de l’Immi­

gration sera daus la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de 
la Traverse.

AUX INTÉRESSÉS qui vou­
draient me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à 10 
heures A. M., et de 2 à 5 heures 
P. M.

Wilub T. PERRON, 
Inspecteur de l'Immigration. Achetez votre encre, vos plumes 

et vos crayons au “Madavtaska."17-З m.
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